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«l'étonnement d'être» d'Eugene Ionesco,
«le detonnement» de Miss Morphose,
double immatériel de l'auteure, voila ce
qui fonde cette alliance transmoderne
voire pataphysique. dans un dispositif
qui jouxte un entretien de dérive avec
Ionesco — entretien peuplé de plusieurs
consciences : Jarry, Lupasco entre autres
— des aphorismes contaminés à l'aide du
dictionnaire élémentaire de Miss Morphose,
une éthique de la désinvolture qui entraîne
les notions de rapport au réel, de textua-
lisation, de simulation, etc. et des graphemes
dont la pragmatique repose sur des pulsions

rythmiques métamorphosées, se trouvent
défini et pratiqué l'art du controle neuropsy-
chique.

 
 

Ky A Ie A Casi, So Cy VIS vu HRY VEE VER SO PO STE SEE SEE CAN OPAES ET NE VOÀ ’ ; CRN bide ; à ry Th 5 CE re FACE EC qv RLY . §0 , A ? ; iY { ad HORS HANEY. CEN (BN, ¢ NÀ he erp CLS ve ral vc CES 2 ETNWH Cele +

et

Toy

AyBERIT:

oh
N bet L

ERLEPO A SN
NUI 48

; WEIN



p
e
e

4
=

a
ov

23
3

pa
ro
ra
ge
s

n
pa

es
c
a
r

-
g
o

g-
p
r
i
t

py
ro
ar
ed

E
E

e
u
r

r
a
t

o
p
d

e
d

2
S
a
h

A
an

< -

À

—
ho La
s [S
N

3 +
Z
N _

2
>

+

bs

R
A ; = I - -a -

ee

a

p
a

_
e
r
m
a

—
m
e

A
L



US
wo

a
t

es ® en *

200 0°

meSi : de R
y

Sirs

= |al’)06 /\
1G 19

A

NV —

I

VAE ON

Se dq<



n
e
A
c
M
e

a
a

a
E
A
I
=

a

l
i
d
a
r
n
a
t
£
1

i
S
e
a
s

an
t
i
t
e

441g

bo
p
p
,

sr
p
e
r
s

:
R
E

E
c
A

«o
r

L
e
m

N
i
p

…
M
a
t
é
.

o
e
r

No
d
T
k

juin 1953
ou

decembre 1985
a

Synchrony City

'Pataphysiquement (ceci est un tollé d'extases),
on peut dire que tout — la résonnance discrete,
la panique joviale, la défonce horizontale, la rixe

cérébrale ou les synapses languides de nature
svelte, voire abusive — est pour le mieux dans

le plus pataphysique des mondes possibles, par

conséquent saisir en mots léchés par les transits.

La 'Pataphysique se pataphysique par la ‘pataphysi-

que de ses modes pataphysiques : littéralement
étaler le licite le scoop d'un twist au laser un

«je pars» sans coup de théatre... mis en abime.
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il y avait là ici s'entend une danse à effectuer

en toute synergie avec Miss Morphose de son petit

nom Méta la tendre aphorie et cela sans que person-

ne ne la saississe au corps de ce que l'on appelle

communément le  corps-à-corps l'embrasement

se fait par diffraction sous la pataphysique du

regard de ce qui fait regard entre deux egos per-

plexes étonnés de toucher aux extremes forces

de l'entendement-miroir Synchrony City une figura-

tion de ce qui matériellement fait joutr le corps

dans l'espace de Psyche un coup de tete a donner

le reste suit emporté par la pulsion de l'aphorisme

l'acte s'energise fluide s'actualise staccato se

potentialise chaotique s'excede lyrique le détonne-

ment de la pensée de la pensée du corps du corps

de la pensée du corps du corps de la pensée m'amène

compromise dans le vif de l'événement-matière

les yeux siègent d'accès au choc comme focus

l'espace de l'air le rire de Miss Morphose s'entend

à perdre haleine

 

'Pataphysiquement (le Scoop d'un twist au laser),

on peut dire que tout — l'éthique comme un frisson

à la racine du muscle — est pour le mieux dans
le plus pataphysique des mondes possibles, par

conséquent faire montre d'une tendre connivence.

La 'Pataphysique se pataphysique par la 'pataphysi-

que de ses modes pataphysiques : forger le contre-

sens requis sans pour autant negliger le sport,

l'éthique elliptique.
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avril 1979
le 12

et le 17

a Paris

'Pataphysiquement (l'espace étanche d'un compro-

mis), on peut dire que tout — un «je pars» sans

coup de théatre elliptique — est pour le mieux
dans le plus pataphysique des mondes possibles,

par conséquent littéralement étalerle licite.

La 'Pataphysique se pataphysique par la 'pataphysi-

que de ses modes pataphysiques : forger le contre-

sens requis ceci est un tollé d'extases l'équinoxe
d'où l'on remet les causes a leur place elliptique.
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L.McM. Eugène Ionesco a rarement laissé entendre
dans ses oeuvres ou dans les entretiens qu'il a

accordés son allégeance a la 'Pataphysique. Pour-

tant, déjà dans Non, vous traitiez d'une these

pataphysique : la fusion des contraires.  Pouvez-

vous faire la genèse de votre conscience pataphysi-

que puisqu'inconsciemment vous l'avez toujours

eté ?

E.I. La fusion des contraires est une these pataphy-
sique, mais elle n'est pas seulement pataphysique,

C'est une tres vieille these qui appartient a beau-

ccup de métaphysiques. J'ai donc été, comme

vous le dites, inconsciemment pataphysicien mais

j'ai pris conscience de mon esprit pataphysique

en prenant contact ici avec les dirigeants du Collège

de 'Pataphysique qui étaient Boris Vian, Raymond

Queneau et surtout Sainmont. Celui-ci est mort

une fois et est ressuscité, sous le nom de Latis,

et a disparu de nouveau et n'est plus ressuscité.

L.McM. Est-ce que cette prise de conscience

a influence votre vie, votre oeuvre ?

E.I. Je ne crois pas que la 'Pataphysique ait in-

fluencé ma vie ou mon oeuvre. J'ai mené une
vie mi-bourgeoise, mi-pataphysique — une vie

bourgeoise est aussi une vie pataphysique — sans
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trop savoir quelle sorte de vie je menais. Elle
n'a pas non plus influencé mon oeuvre puisque
mon oeuvre Se poursuivait parallelement mais
tout de meme dans un esprit de famille consciem-
ment ou inconsciemment pataphysique. Je n'ai
pas été influencé d'une façon littéraire, d'une
façon livresque par la 'Pataphysique, mais j'ai
été influencé par l'esprit de la 'Pataphysique,
l'esprit silencieux de la 'Pataphysique, ce qui est
la meilleure façon d'être inspiré par quelque chose.

L.McM. Quand vous dites que vous avez mené
une vie bourgeoise, ce n'est tout de même pas
le type de bourgeoisie que vous contestez à travers
vos oeuvres ? Le bourgeois étant l'homme des
slogans, des clichés...

EI. Non, certainement pas. Mais les clichés,
aussi, sont pataphysiques et la Cantatrice chauve
est une oeuvre pataphysique parce qu'elle est
pleine de clichés. Les clichés peuvent être considé-
rés comme une ironie. Je ne sais pas très bien
quoi vous dire sur la 'Pataphysique parce que la
'Pataphysique est tout et parce que nous sommes
tous pataphysiciens que nous ne le sachions ou
que nous le sachions pas. Donc d'une certaine
façon, n'importe qui fait une oeuvre pataphysique.

L.MeM. Quelles sont vos activités au sein du
Collège de 'Pataphysique ?

EI. Je n'en ai plus.

L.McM. Quelles étaient-elles ?

EI. Le College de 'Pataphysique est entré plus
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ou moins en occultation depuis la mort de Vian,

Sainmont surtout et Raymond Queneau. Mais
il y a encore quelques disciples qui publient de

temps en temps des bulletins, des petites publica-

tions que vous pouvez demander à recevoir. Alors
mes activités au sein du Collège de 'Pataphysique
étaient très simples. J'avais en principe d'abord
le grade d'Auditeur Amphithéote, ensuite le grade
de Régent qui donne le droit à être appelé «votre
Sommité» et j'étais le titulaire d'une chaire de
Théorie Circulaire et Circum Circulatoire. Il
n'y a eu aucun cours bien entendu, c'était honorifi-
que. Et puis après, je suis devenu Satrape. Le
grade le plus haut est Satrape, mais il y avait
des Satrapes plus importants que les autres. Le

Satrape le plus important était Sainmont qui publiait
les cahiers du Collège. Mon activité... J'ecrivais
de temps en temps pour le Collège, on allait en
pélerinage dans une demeure qu'habitait Jarry,
dans les environs de Paris — j'ai oublié l'endroit.
On se réunissait de temps à autre pour déjeuner
ou pour un diner et on parlait tres amicalement
de tout à fait autre chose que de la 'Pataphysique.

 

DÉTONNEMENT versus UBUQUITÉ ou l'art de
sortir de l'emprise d'un égocentrisme despotique
et de cultiver l'aptitude à être surprise par la
détonation l'éclair de la nouveauté au-delà de
«l'affectation» du meme l'acte de désirer dans
sa primitivité extrasensorielle la connaissance
de la désinvolture l'envergure effervescente
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La 'Pataphysique était une activité intérieure.
On se réunissait... c'était le club de l'lamitie, parce
que les pataphysiciens malgre leur nihilisme avaient
le sens et la vocation de l'amitié. C'est, en somme,
tout ce qu'ils trouvaient de bon dans ce monde.
De temps en temps, on recevait des décorations
dont la plus importante est la Grande Gidouille.
La Grande Gidouille c'est, je crois, l'insigne essentiel
du Père Ubu et puis du Docteur Faustroll.

L.McM. Et pour vous pataphysicien, qu'est-ce

que ça représente ?

El. La Grande Gidouille... ça représente une
énorme merde!

L.McM. La définition de la Gidouille par Paul
Klee, c'est celle-ci : «Progression vers le centre :
la mort, progression a partir du centre : la vie.»

E.I. C'est la définition philosophique et, pour
les non-initiés, c'est une merde. Il n'y a pas de
contradiction entre cette définition-ci et la défini-
tion métaphysique.

L.McM. Quel a été votre premier contact avec
l'oeuvre de Jarry ?

EI Ca a été a la lecture d'Ubu roi, il y a très
longtemps. Lecture que j'avais faite un peu rapide-
ment. Je n'avais pas tout à fait compris Ubu.
Je n'ai compris l'Ubu de Jarry qu'après avoir lu
Shakespeare et surtout Macbett. Ubu et Macbett...

La 'Pataphysique s'exprime d'une façon tres discrete
sur les problemes les plus graves et même le tragi-
que de la vie ; l'histoire est vu comiquement par

16
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la 'Pataphysique. La 'Pataphysique est une entrepri-

se immense de canulars dans le sens le meilleur

du terme, une entreprise de canulars comme on

peut dire que le zen est une entreprise canulardes-

que. C'est le zen que la 'Pataphysique me rappelle

le plus. Vous connaissez l'histoire de ces moines

qui pendant des dizaines d'années demande «Qui

est Dieu ?» à leur maitre et «Qu'est-ce que c'est

que la vie ?», « Qu'est-ce que c'est que l'univers ? »

et qui reçoivent pour toute réponse des coups

de bâton sur les épaules et cette réponse du maître :

«En ce moment, je bois mon thé ?» et encore

attendent-ils dix ans pour avoir une réponse pareille.

L.McM. Ils n'en ont finalement pas.

E.I. Ils n'ont pas de réponse. La non-réponse,

c'est peut--être la seule réponse honnête que l'on

peut donner a quelqu'un. Il y a quand meme peut-

etre une réponse plus profonde telle qu'a eue ce

moine zen qui a été illuminé, qui est sorti après

des dizaines d'années de son monastère: il regarde

autour de lui; il voit un cadavre a ses pieds;

 

DE/TON/NEMENT ——> DE/SIN/VOLTURE

ou l'art de supplanter le père Ubu par une Miss

Morphose célibataire telle une Psyché qui erotise

sa présence au réel tel un Faustroll qui simule

sa connaissance du réel tei l'esprit la « raisonnance »

de la danse du son du signe rendue à son plus fort

entendement sa plus haute voltige
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il regarde le monde et ils se met à rire, tout à
coup il est pris d'un rire fou et il regarde le monde
entier et il dit: «Quelle leurre, mon Dieu, quelle
leurre !». J'ai mis ce rire dans une de mes pièces
qui s'appelle le Formidable Bordel. Là il y a eu
une influence littéraire directe de ce petit texte,
de ce petit cohan zen, qui est pataphysicien dans
la mesure ou le zen, c'est de la 'Pataphysique
aussi.

L.McM. Mais tout est pataphysique...

EI. Oui, tout est pataphysique. Et ce qui est
plus pataphysique que tout, c'est le supreme degre
de l'indifférence et de l'ironie, l'ironie majeure.
Quand on dit que mener une vie bourgeoise, c'est
mener une vie pataphysique, c'est un peu vrai,
mais ce n'est pas vrai essentiellement. Une vie
bourgeoise, c'est une vie inconsciemment pataphysi-
que, parce que les bourgeois croient avoir des
réponses, des solutions, et ils n'en ont pas. Et
dans la mesure où ils n'en ont pas, ils sont pataphysi-
ciens mais pataphysiciens inconscients. La 'Pata-
physique, c'est une doctrine nihiliste.

L.McM. Vous posez donc, comme pataphysicien,
d'éternelles questions sans réponses ?

E.I. Oui, je pose d'éternelles questions sans répon-
ses... Quand on regarde ce qui se passe autour
de nous, les gens ont bon caractère parce qu'ils
acceptent ça depuis des dizaines et des dizaines
de milliers d'années, et plus encore... Je crois
que les gens ont bon caractère et une patience,
une patience que ne peut leur venir que de l'indiffé-
rence pataphysique. Une indifférence et non

18

 
 

mi

doi

=m
T
—
>



aussi... parce qu'ils sont souvent ,pris de rage et

de folie. On a peut-etre l'impression que le monde
est une farce que Dieu a joué à l'homme — et
c'est pour ça que le moine zen se met à rire en

sortant de son monastère — mais ceux qui ne

comprennent pas, qui veulent savoir, se tuent

les uns les autres alors que c'est Dieu qui les a

mis dans cet état et, quelque part, le créateur
doit bien rire de ce qui se passe.

L.McM. Mais la, vous vous reférez à une certaine
mythologie ?

E.I. La, à une certaine mythologie. une certaine
philosophie, une certaine religion qui est la religion

gnostique et qui n'est pas la 'Pataphysique, mais

la 'Pataphysique n'est pas loin. Elle est a mi-chemin

entre le gnosticisme et l'agnosticisme.

 L.McM. Selon Faustroll : «La 'Pataphysique est

i
|

la science de ce domaine qui s'étend au-delà de
la métaphysique : ou bien la 'Pataphysique dépasse
la métaphysique d'autant que celle-ci dépasse
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la physique — dans tous les sens ad libitum. »

E.I. Le zen aussi est un dépassement de la meta-

physique puisqu'il ne donne pas de reponse. La

métaphysique est une science de reponses.

L.McM. Vous qualifiez cependant votre theatre
de métaphysique. Ne serait-il pas plutot pataphysi-
que ?

El. Il serait plutot pataphysique. Je dis que
mon théâtre est métaphysique dans la mesure
où il essaye de s'aventurer dans les régions supérieu-
res à ce monde contingent, dans ce monde de
la physique et, en ce sens, il est métaphysique.
Mais pour ce qui est de donner des réponses, il
est certainement pataphysique. Nous ne connaissons
pas toute la réalité. Depuis Kant, nous savons
que la réalité nouménale, nous ne pouvons pas
la connaître. Nous ne connaissons que la réalité
phénoménale qui est la façon dont le noumen
veut bien se présenter à nous, mais comme il
est le noumen, commentil est la réalité essentielle,
ce n'est pas une question à poser. Non seulement,

on ne le saura jamais, mais c'est une pensée impen-

sable si je puis dire.

L.McM. Le rapport que vous entretenez avec

le monde matériel, cet «étonnement d'être»
(cf. Découvertes) est générateur d'onirisme dans
vos oeuvres.

El. Cet étonnement d'etre est certainement
générateur d'une grande partie de mes oeuvres.
De temps en temps, je deviens sous-pataphysicien,

par exemple lorsque j'écris des oeuvres comme
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le Rhinocéros qui est une piece dont on peut tirer

une certaine fable, une certaine morale politique,

mais la plupart du temps, je me maintiens dans

l'étonnement d'être et les personnages sont des

marionnettes qui sont menées par des passions

qu'elles ne comprennent pas et qu'elles croient

comprendre.

L.McM. Pourtant, le Bérenger du  Rhinocéros
vit, mêmeà la fin de la pièce, dans l'incertitude.

E.I. À la toute fin de Rhinocéros, c'est de nouveau
de la non-réponse parce qu'il ne sait pas finalement

pourquoi il a raison, pourquoi il se maintient dans

ce monde de morale, dans ce monde humanitaire,

sans justification. Il. n'y a pas de justification

a rien, il n'y a de raison a rien.

L.McM. Bérenger reste en état de tension.

E.I. Oui, c'est la le moment de tension de la

piece. Il se rend compte qu'il n'a pas eu raison

de s'opposer, comme il n'a pas de raison d'admettre.

 

DETONNEMENT/TEXTUALISATION ou l'art de
commencer par un saut dans ce qu'on appelle

le vide faute de vouloir voir/sentir/comprendre

la force de la désinvolture en son retour textuel

si l'on veut par là témoigner d'une dérive psychique

(l'infinitude) et casser le staccato (la finitude)

des travaux forcés
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L.McM. Quand vous affirmez dans Découvertes
que «l'oeuvre n'est pas une série de réponses,
elle est une série de questions, elle n'est pas des
explications, elle est des demandes d'explications,
des demandes d'éclaircissements», où réside d'après
vous la solution, mème imaginaire ?

E.l. Évidemment que la solution n'existe pas,
mais dans le fait qu'on se pose des demandes d'é-
claircissements, qu'on se pose des questions, on
est tout de meme plus pres de la réalité virginale,
c'est-a-dire de cette réalité que l'on decouvre,
dont on prend conscience, cette réalité inexplicable
en dehors, en écartant toutes les explications
qui ont pu être déjà données. Alors on se pose
à nouveau une question sur ca... c'est-à-dire
les trois questions fondamentales qui sont celles-ci :
«Pourquoi y a-t-il quelque chose plutot que
rien ?», question de Heidegger, «Pourquoi y
a-t-il du mal plutot que du bien ?» et «Que me
veut-on ?»

L.McM. Pourquoi suis-je la, moi ?

E.I. Et pourquoi suis-je la, moi ? Et ca, ce sont
les questions fondamentales que l'on oublie. Le
politicien ne se pose pas ces questions, il croit
savoir, lui.

L.McM. Bérenger dans le Roi se meurt semble
donner une réponse. Il dit: « L'impossibilité de
répondre est la réponse même, elle est ton être
meme qui éclate, qui se répand. Plonge dans
l'étonnement et la stupéfaction sans limites, ainsi
tu peux être infiniment, sois étonné, sois ébloui,
tout est étrange, indéfinissable.» Est-ce la une
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attitude pataphysique que de se réfugier dans

l'étonnement d'être pour contrer la soi-disant

tragique absurdité de la vie ?

E.I. Oui, c'est un refuge pour contrer la tragique

absurdité de la vie, comme vous le dites, puisque

la tragique absurdité de la vie est encore une
réponse. Alors s'il n'y a pas de réponse, s'il n'y

a que des questions, la vie n'est pas d'une tragique

absurdité non plus. Et pourtant... c'est de cette

facon qu'on la ressent. Pour ne pas la ressentir

comme une tragique absurdité, il faut vraiment

une technique très spéciale, une technique boud-
dhiste, une technique zen et il faut passer des

années à s'entraîner pour sentir que la vie n'est
pas d'une tragique absurdité.

L.McM. Ou il faut peut-être se réfugier dans
une idéologie quelconque.

El. Oui, se réfugier dans une idéologie quel-
conque ! On évite alors de se poser les trois ques-

tions fondamentales. Les réponses sont toutes

 

DÉSINVOLTURE / SIMULATION ou l'art de mener
de main d'esthète un projet à bout (la transfinitude)
et de comprendre ses zones métamorphiques de
semi-actualisation et de  semi-potentialisation

la simulation comme jeu d'équilibre comme libre-
accès à la dérive a la raison a la derive de la raison
a la raison de la dérive
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faites. Mais la premiere question fondamen-
tale vous sauve de toutes les réponses toutes faites
et de toutes les questions secondaires, autres.
La question et l'attitude dans laquelle nous devrions

nous trouver tout le temps pour pouvoir vivre,

c'est de se poser cette question-là, unique:
« Qu'est-ce que c'est que ca ?» et en rester la.
De temps en temps, je me pose cette question,
mais de plus en plus rarement. Je regarde autour
de moi. «Qu'est-ce que c'est que ca ?» Alors
justement du fait qu'il n'y a pas de réponses, il
y a comme une sorte de refuge. Qu'est-ce que
c'est que ça ? et on n'en sort pas. Et ne pas sortir
de là parce que dès qu'on donne une réponse, on
est perdu. On est perdu dans la série des questions
et des réponses, des positions, des contre-positions,
des attitudes, des contre-attitudes et ainsi de
suite... Mais, dans mon théatre, je m'éloigne
bien souvent de cette question primordiale comme
dans Rhinoceros, comme dans Tueur sans gages
ou il n'y a un debut de morale, mais ou il y a toujours
quand meme la question irrésolue et irrésolvable.

L.McM. Vous posez dans Tueur sans gages le
probleme du mal, c'est une réalité que l'on vit.

E.I. Oui, je pose le probleme du mal mais... vous
savez quelquefois on fait des concessions a la
vie, aux questions des autres... On prend les
métaphysiques ou les morales au sérieux, de temps
en temps...

L.McM. Dans vos entretiens avec Claude Bonnefoy,
deplorant leur manque de sérieux, vous dites que
« pataphysiquement, la gravité et le sérieux sont
encore des formes de l'humour... »
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E.l. Oui, mais ce sont des formes de l'humour

malgré elles parce que la gravité et le sérieux

sont dérisoires… ils sont ridicules...

L.McM. Ce rire, pourtant, qui caractérise bien

le pataphysicien et qui, malheureusement, ne

le fait pas prendre au sérieux quelquefois, est-il

une conséquence de la conscience du jeu dans

lequel nous sommes enchaînés, du «tourbillon qui

nous porte» (cf. Découvertes) ?

El. Pourquoi «malheureusement» ne le fait

pas prendre au sérieux ? Le pataphysicien n'est

pas pris au sérieux parce que c'est l'homme le

plus sérieux et, si on pouvait dire de quelque chose

dans la vie que c'est sérieux, rien ne serait plus

serieux que la 'Pataphysique et le nihilisme pataphy-

sicien. La 'Pataphysique est une science tres

précise du nihilisme. Le rire est une conséquence

de la conscience du jeu dans lequel nous sommes

enchaînés, du «tourbillon qui nous porte». J'aime

mieux l'expression du «tourbillon qui nous porte »

que «la conscience du jeu» parce que le jeu a
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encore des regles... mais le tourbillon en a aussi.
Ce qui est bizarre dans ce monde, c'est qu'il est

a la fois réglé et déréglé et nous vivons dans...

L.McM. La regle du déreglement !

E.I. Les regles du déreglement.

L.McM. Vous dites dans Découvertes qu'«écrire,
c'est inventer, imaginer.» mais «imaginer:
ce n'est que retrouver la vérité oubliée, enfouie »
(cf. Notes et Contre-Notes). Il n'y aurait donc
pas de progres inscrit dans la découverte, l'écriture
serait le retour du déja- la pataphysique ?

El Oui, il y a une 'Pataphysique plus positive
que l'autre, en somme, il y a plusieurs 'Pataphysique,
il y a la 'Pataphysique positive... peut--être, il
y a une Pataphysique qui serait plus métaphysique,
et s'il y a un déjà-là pataphysique, il y a un déja-la
du monde, un déja-la métaphysique... Alors, la
morale essaye de remplacer aussi bien la metaphysi-
que que la 'Pataphysique parce qu'elle donne des
regles, elle donne des orientations, elle donne
des buts, elle donne une sorte d'explication qui
n'en est pas une, mais nous n'en sommes pas là.
Je suis un pataphysicien qui ne crois pas à la morale.

L.McM. Selon vous «l'histoire de la littérature
est l'histoire de son expression» (cf. Decouvertes).
Est-ce a dire que le contenu en est répétitif ?

EI, Quand je dis cela, je m'éloigne beaucoup
de la 'Pataphysique. C'est tout simplement une
observation d'histoire de l'art, d'histoire de la
littérature. C'est simple, nous voyons bien qu'au
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vingtième siècle, les romanciers n'écrivent pas
comme au dix-neuvième, au dix-neuvieme, ils
écrivaient autrement qu'au dix-septième, l'art
gothique ne ressemble pas du tout a l'art romanti-

que. On voit bien, il y a des expressions différentes

et s'il yaun contenu différent, peut-être... Oui,

il y a sûrement des contenus différents, des contenus

sociaux, des contenus moraux, mais ce n'est pas

ce qu'il y a de plus important. Ce qu'il y a de

plus important dans l'expression, ce qu'il y a de

plus important, c'est quand meme l'inexprimable
qui, si je puis dire, l'inexprimable s'exprime diffe-

remment a mesure que le temps passe, a la mesure

de l'histoire. Mais ce qu'il y a de plus important

dans l'art, c'est l'indicible, l'inexprimable. Ce

qui est paradoxal, c'est qu'il y a des expressions

différentes de l'inexprimable. Et Malraux a raison

de dire que c'est un long cri de l'humanité, l'art,

un long cri vers les cieux muets.…

L.McM. Qui traverse toute l'histoire, le contenu

restant le même.

 

POINT JOUISSIF (de Miss Morphose) ou ÉTAT
T (de Lupasco) ou l'art de savoir jouer avec du

jeu et de se protéger de tout despotisme surtout
ne pas simuler n'importe quoi l'espace n'est pas

à la complaisance dans le défoulement qui inverse
le contenu du conscient et par la mème de l'incon-
scient, par la potentialisation conscientielle qu'en-

gendrera une nouvelle actualisation (Lupasco)
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E.l. Oui... l'histoire de la litterature est l'histoire
de son expression, c'est-a-dire qu'il y a une évolu-
tion dans l'expression et que le contenu est quand
meme répétitif. C'est le meme cri depuis le début...

[..McM. On se pose depuis toujours les questions
fondamentales.

E.I. Oui... C'est-a-dire, comme je l'ai écrit,
le probleme essentiel n'est pas celui de ma condition
sociale mais celui de ma condition existentielle.

L.McM. «La vérité n'est qu'une question de
mode », dit Jarry.

E.I. Oui mais ce n'est pas le plus jarryesque de
ce qu'a dit Jarry. C'est vrai que la vérité n'est
qu'une question de mode mais il n'est pas le seul
a l'avoir dit… ou plutot sous cette forme-là, parce
que les autres ont dit que la morale n'est qu'une
question de mode, les marxistes par exemple.
La morale n'est qu'une question de mode, ça c'est
une chose qui mm'attire, mais que je ne suis pas
en mesure de controler, parce que il y a tout de
meme certaines vérités, des vérités sur le plan
du réel, des vérités moyennes, des vérités scientifi-
ques, voila.

L.McM. La thèse qui veut que tout pataphysicien
vive comme une exception par rapport a la norme,
en general, comment la comprenez-vous ?

El. On n'a pas été choisi parce qu'on a fait cette
théorie chacun d'entre nous. Il y a des théori-
ciens. On a été choisi parce qu'on vivait de cette
facon-la sans avoir fait la théorie de la chose.
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L.McM. Tous ceux qui vivent exceptionnellement

sont pataphysiciens, mais comme tout le monde

est pataphysicien, tout le monde, chacun d'entre

nous vit exceptionnellement. Vous pouvez tomber

aussi dans le piège de la norme?

E.I. Oui, mais nous vivons aussi exceptionnellement

dans cette norme.

L.McM. C'est ce que vous illustrez dans l'Impromp-

tu de l'Alma où les trois Bartolomeus vous atta-
quent, car vous êtes dans cette pièce, l'un des

personnages, et où vous tombez, vers la fin, vous

aussi, mais «exceptionnellement» dans le piège

académique.

E.I. Ah! oui mais c'est une pièce de théatre.

Je ne tombe pas dans les pièges académiques.

Je fais semblant de tomberdans les pièges académi-

ques.

L.McM. C'est encore une concession a la réalité
conventionnelle.On connait la these jarryesque

 

MIROIR : L'EFFET PRODUIT ou l'art de (se) voir

interagir en usant de tous les simulacres bonds

propulsions ponctués par l'inertie le retour à la

conscience de l'agir précisement dans une zone

purement psychique, dans des réactions neurologi-

ques de l'encéphale, quand elles sont coupées

des influx afférents et des influx efferents, du

contact avec le monde extérieur.
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de la réconciliation des contraires bien illustree
dans la dialectique d'Ubu roi et d'Ubu enchainé et
surtout dans César-Antéchrist où le pataphysicien
est défini comme étant le «nain cimier par-delà
les métaphysiques», il est «par l'axiome et principe
des contraires identiques (.….) l'Antéchrist et Dieu
aussi, cheval de l'esprit, moins-en-plus, moins-qui-

est-plus, cinématique du zéro restée dans les
yeux, polyédrique infini». Cette réconciliation
des contraires dans le «moi» justifie-t-elle ou
embraye-t-elle cette éternelle quete du moi dans
l'expérience de l'altérité ? Le moi est une synthèse
des contraires ?

E.I. Oui, le moi est une synthèse des contraires.
Mais la quête du moi est un rejet de l'altérité
et une recherche et parfois une découverte de
l'altérité, apres qu'elle a été rejetée, parce que
c'est dans moi que se trouve le moi et l'autre,

chacun étant à la fois universel et particulier.
C'est ce que je pense, mais j'interprète, moi aussi,
des textes théoriques.

L.McM. Vos personnages semblent toujours mena-
ces par une contradiction: Roberte, qui est a
la fois «légere, frivole, profonde, ni sérieuse,
ni frivole» (cf. Jacques ou la Soumission), Jean
qui constate «le divorce entre la pensée et la
vie! Entre moi-meme et moi-même !» (cf. La
Soif et la Faim), Choubert qui se sent «fort, faible,
mal, bien...» (cf. Victimes du Devoir), Nicolas
qui nous explique ce fonctionnement : « M'inspirant
d'une autre logique et d'une autre psychologie,
j'apporterais de la contradiction dans la non-contra-
diction dans ce que le sens commun juge contradie-
toire... Nous abandonnons le principe de l'identité
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et de l'unité des caractères au profit du mouvement,
d'une psychologie dynamique... Nous ne sommes
pas nous-mêmes... La personnalité n'existe pas.
Il n'y a en nous que des forces contradictoires.
Vous auriez intéret d'ailleurs a lire Logique et
Contradiction, l'excellent livre de Lupasco... Les

caractères perdent leur forme dans l'informe
du devenir. Chaque personnages est moins que

lui-meme... (cf. Victimes du Devoir), etc. En
se posant le problème de la vérité, on se pose
aussi celui de l'histoire. Vous avez affirmé dans
Notes et Contre-Notes que «l'histoire s'oppose

aux vérités» c'est-à-dire «des qu'une idée con-
sciente veut se réaliser historiquement, elle s'incar-
ne en son contraire».

El. C'est évident. Par exemple, il y a des révolu-
tionnaires qui veulent instaurer la fraternité et
la liberté et ils instaurent la tyrannie et la dictatu-
re. Ça a été toujours comme ça depuis deux siècles
au moins. Depuis deux siècles, on a des preuves
faciles et évidentes, mais ça a du toujours etre
comme ça Le christianisme s'est transformé
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en son église qui a été aussi un totalitarisme de
non-liberté et de dictature. Hitler a voulu faire
de l'Allemagne le pays le plus puissant du monde,
l'empire des empires. Le résultat de cette idée
qui était hitlérienne mais pas seulement hitlérienne,
c'est qu'il a foutu l'Allemagne par terre, il a détruit
l'Allemagne. Vous savez que dans l'histoire, Jeanne
d'Arc a été choisie parce qu'elle était française,
catholique, sainte, parce que la France est un

pays chrétien et elle a sauvé ce pays, elle l'a même
inventé. Jeanne d'Arc a inventé la France. Que

dire maintenant quand nous voyons que la France

est un pays athé. C'est le premier pays, je crois,
qui a fait la séparation entre l'état et la religion,
entre l'État et l'Église. Des exemples de ce genre
sont innombrables. Ils réussissent à l'envers.

L.McM. Vous croyez donc que l'histoire est perdue
d'avance et qu'elle ne serait que le jeu des antago-
nismes ?

E.I. C'est un jeu des antagonismes, comme diraient
aussi bien Marx que Lupasco, Lupasco d'une autre

façon : c'est toujours ce qu'on a pas voulu qui
prend le dessus. Il semble que nous sommes les
marionnettes de puissants archontes qui se moquent
de nous. Nous avons l'impression que nous sommes

le jouet de forces ultra-rationnelles qui font de
nous ce qu'elles veulent et c'est la raison pour
laquelle nous devons vivre dans une sorte de séréni-
té, dans l'indifférence, mais ni dans l'espoir, ni
dans le désespoir.

L.McM. Alors dans l'équilibre des contraires ?

E.I. Dans l'équilibre des contraires. Des rapports
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d'amitié, des rapports d'amour. ce sont les seuls
rapports auxquels les pataphysiciens ont cru tout

le temps puisque nous étions un groupe d'amis
et parce qu'on se réunissait pour diner ensemble
sans parler de rien de sérieux, sans risque de créer

entre nous des problèmes et des tensions. Il y
a beaucoup de risque de détruire ces rapports-là
et nous faisons l'effort de ne pas les détruire,
de ne rien mettre en question.

L.McM. Vous parlez dans vos oeuvres du rapport

existant entre l'histoire et <«l'a-histoire», le

hors-champ, l'extra-social.

EI. Ici, je ne sais pas si je suis dans les regles
de la 'Pataphysique mais, d'abord, je ne crois pas

à l'histoire, au progres historique, mais je crois
qu'il y a peut-être une trace de Dieu, apocalyptique,
qui fait qu'à la fin de tous ces massacres un monde
nouveau surgira, une nouvelle terre et un nouveau
ciel tels que nous les promettent les Evangiles
et tels qu'on les voit dans les pièces très violentes,
tres dures, avec deux secondes de consolation

 

...dans les operations transversales des cellules
nerveuses et des synapses des centres supérieurs,
des différents lobes du cerveau. on rejoint ainsi
le controle, où l'on voit justement qu'il est fait
d'une conscience des consciences, d'une conscience

des phénomènes conscientiels (Lupasco) : L'EFFET
RECHERCHÉ
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et d'espoir, les pièces de Bob Wilson. Cet auteur,
qui a écrit le Regard du sourd, a présenté rècem-
ment à Berlin une pièce, Mort, Détroit et Destruc-
tion, où on nous montre le monde présent tel qu'il
est. Il y a une scène où une femme et un homme
en maillot de bain en train de parler l'un allemand,

l'autre anglais ou utilisant des mots anglais et
utilisant des mots allemands — mais le dialogue
n'a pas de sens, le dialogue est absurde — buvant

un verre, étendus pendant qu'on entend le fracas

des bombes, des chratenelles, des mitrailleuses,

etc. Et ce monde-là se termine dans l'horreur,
comme celui du Regard du sourd qui a été joué
à Nantes, puis à Paris. À la fin de l'histoire, tout
à fait à la fin, au bout de l'atroce, au bout d'un
monde infernal, au bout de la catastrophe, deux
jeunes gens tous beaux, tous bien vetus qui revien-
nent, comme une nouvelle Eve et un nouvel Adam,
pour construire un monde nouveau tandis que

l'autre s'écroule.

L.McM. Dans plusieurs de vos oeuvres, vous

exploitez beaucoup la figure du cercle... Est-ce
intentionnellement pour illustrer un recommence-
ment ? Un retour?

EI. Par exemple...

L.McM. Dans la Lecon ou Macbett...

El. Ah! oui... c'est la... c'est différent. Dans
la Lecon et la Cantatrice chauve, c'est le retour
éternel des choses, c'est-a-dire le non-avancement

de l'histoire, la non-progression de l'histoire. La
meme chose revient, infini _majuseule, jusqu'à
la catastrophe. Dans Macbett, c'est autre chose.
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Dans Macbett, ce sont des pensées sur l'histoire.
Macbett est influence a la fois par Shakespeare,
par Yan Cott, qui a écrit un livre qui s'appelle
Shakespeare notre contemporain, et par le pere
Ubu. Dans Macbett, il y a l'idée analysée par
Yan Cott, qu'il trouve être principale dans les
pieces politiques de Shakespeare et qui est celle-ci:
un jeune prince beau, ardent et généreux tue le
méchant roi corrompu et criminel et l'ayant tué,
il a commis un crime et il devient à son tour cor-
rompu, odieux, lache, etc. Un autre jeune prince
beau, ardent et généreux tue le méchant roi et
il vient prendre sa place, il devient à son tour

corrompu... Un autre jeune prince... et ainsi de
suite. Il s'agit de montrer que le pouvoir est mau-
vais... corrompt et que le pouvoir absolu corrompt

absolument et que tout pouvoir est mauvais. Faut-il

agir ? Cette pièce est, comme je vous l'ai dit,
inspirée un peu dans sa forme — et dans quelques
scènes plus outrancières, par Jarry — surtout
inspirée par Yan Cott qui a écrit, en somme, un
livre anti-stalinien. Tous ces princes et anti-

révolutionnaires, tous ces princes qui viennent

 

OSCILLATION VIE/MORT ou l'art de mourir sans

s'achever (Zee) jouer sa présence au réel en actuali-
sant la vie, la conscience se peuple de la mort,

en actualisant la mort, elle se peuple de la vie

(Lupasco) danser sa présence au réel la pensée
est une (anti)matière qui (sur)prend (le) corps (Miss
Morphose) saisir en mots léchés par les transits
surrender (Gabrielle Roth)
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prendre le pouvoir par la force, ce sont des révolu-
tionnaires qui deviennent des tyrans et qui font
le monde plus mauvais qu'avant. Qui nous sortira

de là? Je ne vous le dis pas en pataphysicien,
mais je ne vois d'espoir que dans la transcendance,
c'est-à-dire dans la volonté. transcendentale,

dans la volonté divine.

L.McM. Pour le pataphysicien, il n'y a pas d'espoir.

E.I. Le pataphysicien... je crois que le pataphysi-

cien, le vrai pataphysicien ne se pose pas le proble-

me d'espoir et de non-espoir. C'est pourquoi je

vous disais la dernière fois qu'il est beaucoup
plus pres du zen que du christianisme, que du
marxisme, que des philosophies idéalistes des
siècles derniers.

L.McM. Vous dites dans Tel Quel (n° 78, hiver
1978): «Par souci d'antipolitique, j'ai fait moi-
meme comme je l'ai dit tout a l'heure, de la politi-
que, parce qu'etre contre la politique : c'est encore
faire de la politique». Finalement, au bout du
compte, tout le monde est récupéré dans ce mou-
vement des contraires.

E.I. Ce n'est pas moi qui ai dit cela le premier...
ça a déjà été dit dans le cours de l'histoire et
je crois que c'est Marx ou un marxiste qui l'a dit
en reprenant la formule célèbre d'Aristote : «ne
pas avoir une philosophie, c'est encore avoir une
philosophie» Tout le monde est récupéré dans
le jeu des contraires. Ne voulant pas faire quelque
chose, je fais encore quelque chose.

L.McM. Vous ajoutez, toujours dans le même
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article, «il faut dépolitiser la culture et culturaliser
les hommes politiques et la science». Vous croyez
au progres par la science ?

E.I. J'y ai cru pendant un certain temps... J'étais
tenté de croire. Par exemple, je croyais que l'inven-
tion de la pénicilline et de l'électricité avait rendu
infiniment plus de services à l'humanité que toutes
les révoltes, révolutions, génocides et crimes,
mais j'ai l'impression que le mauvais génie politique
s'est aperçu de cela et qu'il est en trainde mettre

la main sur la science et que...

L.McM. La science va finalement servir le pouvoir.

E.I. La science va servir le pouvoir et la destruc-

tion...

L.McM. Sans modifier les rapports humains...

EI. Mais, vous savez, nous parlons pataphysique

et nous ne parlons pas pataphysique. Ce n'est

pas tout a fait pataphysique...
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L.McM. Ou est...

El. Où est la frontière ? La ligne de démarca-
tion... Je ne sais pas tres bien. Disons que je
suis un pataphysicien moins serein...

L.McM. Moins serein ?

El. Moins serein que les autres et qui se tourmente

davantage, parce que les autres ne se tourmentaient

pas ou n'avaient pas l'air de se tourmenter.

L.McM. Vous vivez toujours dans l'angoisse des
questions fondamentales, ce n'est pas la meme

chose pour les autres pataphysiciens ?

E.I. Les autres pataphysiciens comme Sainmont,
Queneau, Vian ont vecu dans l'angoisse des questions
fondamentales. C'est pour ca qu'ils sont devenus
pataphysiciens...

L.McM. Votre oeuvre est constamment en quete
d'archetypes, donc de certaines lois, de modeles,
de «permanent».

E.I. Oui, je crois que nous vivons selon des modeles
êternels et que nous sommes les memes depuis
le debut de l'humanité ; que l'homme n'a pas changé
et qu'il vit conformément à ces modèles quand
il peut. Le reste du temps, il est hors de tout

modèle et dans le désordre.

L.McM. Est-ce pataphysique ?

El. C'est une question que je me pose... Je
crois que ce n'est pas tellement hérétique du point
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de vue de la ‘'Pataphysique, puisque les pataphysi-

ciens donnaient si peu d'importance a l'histoire,

qu'ils donnaient une égale importance à tout,

c'est-à-dire qu'ils ne donnaient de l'importance

à rien! Et pour tourner en dérision les grands
problèmes du monde... il y avait un pataphysicien

qui avait entrepris de faire une these de doctorat

sur l'histoire des chiottes dans l'humanité Les

archétypes n'ont rien a voir... Je ne crois pas

que ça a quelque chose avec la 'Pataphysique.

Je ne sais pas Si les pataphysiciens ont parlé des

archétypes. Les archétypes, ce sont les idées

platoniciennes reprises, par exemple, par les arché-

types de Jung. Oui, elle est en quête d'arché-

types, mon oeuvre, de lois, de modèles permanents.

Je ne sais pas si c'est pataphysique. Je ne crois

pas que ce soit hérétique, que ce soit hérétique

par rapport à la 'Pataphysique, mais je crois que

si on ne vit pas selon ces modèles, ces lois, ces
archétypes permanents, nous allons... vers la dissolu-

tion générale parce que ce sont ces lois, ces modeles

qui nous tiennent et, si on en tient pas compte,

si on bousille tout, nous allons vers la destruction.

 

RAPPORT AU REEL versus PRESENCE AU REEL
etre versus motricité art de voir versus art de
vivre idées-force (Jarry) en équilibre électroma-
gnétique la Synchrony City de Miss Morphose

il y a une cause finale homogénéisante qui est
la potentialité de l'homogénéisation, de l'identite,

de l'invariance, de la persévérance dans le meme

— comme notamment dans l'ADN...
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Ces lois devraient regir ce qui échappe a la con-
science de soi et ce que la conscience de soi retrou-
ve dans des moments tres privilégiés, dans certains
reves par exemple.

L.McM. Est-ce que la 'Pataphysique est le refuge
de l'incompréhensible ? Vos personnages, eux,
sont souvent angoissés par l'inintelligible, obsession
qui se manifeste par une soif d'absolu, un désir
d'éternité, une recherche de l'eau, de la lumière,
de la cime, par la peur de mourir qui amène l'un
des personnages de Jeux de massacre à considérer
la mort, non comme «la regle, mais l'exception».

EI Il y a certainement chez le pataphysicien
une soif d'absolu, un désir d'éternité comme chez
tous les hommes mais, chez la plupart des hommes,
cela est plus ou moins conscient, et plutot pas
conscient. Il ya donc chez le pataphysicien ce
desir d'éternité, cette recherche de l'eau, de lumie-
re, de la cime mais les pataphysiciens, eux, n'en
parlent pas.

L. McM. Le fait de vivre en pataphysicien, c'est-
a-dire comme «une exception» et de «n'illustrer
d'autres lois que la sienne», ne vous rappelle
pas les conceptions nietzschéenne de la <volonté
de puissance» et du «<surhomme » ?

EI. Non, pas du tout. Ce n'est pas une exception
qui peut etre dite supérieure ou inférieure en
puissance, mais c'est une différence de qualite.

L.McM. C'est un peu dans ce sens la que Nietzsche
parlait de la force active.
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E.I. Oui, mais il n'y a pas de volonté de puissance.

L.McM. Et si on comprenait «puissance de la

volonté»... Quand vous affirmez dans Notes
et Contre-Notes qu'un «homme libre doit se tirer

tout seul par ses propres forces et non par la force
des autres», cela ne nous ramène-t-il pas encore

une fois a la «force active» de Nietzsche ?

E.I. Je le disais, mais je viens de vous dire mainte-
nant qu'en faiblissant, avec le temps et avec l'age,

je ne crois pas que je peux m'en tirer par mes

propres forces et j'en appelle au monde transcenden-

tal.

L.McM. Votre conception du bourgeois qui est
«l'homme des slogans ne pensant pas par lui-merme,
mais répétant les vérités toutes faites» (cf. Notes
et Contre-Notes) bien illustrée, entre autres,
dans Rhinocéros, correspondrait a la fois a celle
de Jarry pour qui <«le bourgeois ne comprend

pas le principe de synthese», et a la force réacti-
ve» de Nietzsche, celle de «l'esclave », de «l'igno-

ble» ?

 

...et il y a une cause efficiente hétérogénisante
qui est la potentialité de l'hétérogénéisation,
du différent, de la surprise de l'autre (Lupasco)
il y a une quadrature euphorie/dysphorie/espa-
ce/temps) permanente qui fonde mon rapport
au réel et qui se convertit en présence métamorphi-
que au réel le continu d'un perpétuel VA-ET-VIENT
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El. Oui. Il n'a pas une vue de la totalité. Comme
vousle dites, il n'a pas de synthèse.

L.McM. Il vous faut un théâtre mythique, universel,
un théatre de l'idée, diriez-vous. Vous êtes dans
la lignée directe de Jarry et de Artaud.

EI. Quand je dis qu'il faut un théâtre universel,
de l'idée, je suis, oui, dans la lignée de Artaud.

L.McM. Votre intention consiste à montrer au
monde son double ? L'homme de partout comme
«Ubu» ? Quelques-unes de vos pièces laissent
clairement voir l'influence jarryesque. Le gros
monsieur du Tableau, par exemple, qui précise
ses désirs: «En somme ce que nous cherchons
tous, c'est le bonheur, la satisfaction des instincts,
des besoins ! de nos appétits et de notre amour-
propre! Y a-t-il un idéal plus noble ?> Ou encore
Macbett dans laquelle Macob sent ses vices si
bien greffés en lui qu'il veut «trancher la tête
de tous les nobles pour avoir leurs terres», etc.

El. L'homme de partout: «Ubu»... Ce gros
monsieur du Tableau est également une caricature
du bourgeois et en meme temps une petite satyre
des tendances du monde moderne depuis pas mal
de temps, les tendances des gens qui courrent
apres le soi-disant bonheur, les désirs, etc. Tout
cela — la satisfaction des instincts — c'est ce
que fait l'homme moderne, mais d'un niveau très
bas.

L.McM. Ce que faisait Ubu.

El. Et ce que faisait Ubu aussi. Alors ce gros
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monsieur, c'est… Il y a nettement l'influence
de Jarry, du personnage Ubu... Et le rapport du

gros monsieur avec sa soeur, ça c'est tres jarry-
esque. Et Macob qui veut trancher la tête de
tous les nobles pour avoir leurs terres, c'est du

père Ubu. La 'Pataphysique est partout et en
meme temps elle est nulle part. C'est une des
contradictions apparente et profonde, ce qui est
encore une contradiction de la 'Pataphysique.
Elle est partout, elle est nulle part. Il faut prendre
conscience de la 'Pataphysique. Il y a deux sortes

de 'Pataphysique, la 'Pataphysique qui est la critique

de l'homme commun, du bourgeois, du pere Ubu
n'est-ce-pas ? Et il y a le père Ubu lui-meme,
que l'on voit partout, qui est aussi pataphysicien.

La 'Pataphysique, donc, est à la fois le pere Ubu
et la critique du père Ubu.

L.McM. La consciente et l'inconsciente ?

E.I. Oui.

 

L'ART DU CONTROLE NEURO-PSYCHIQUE celui
qui a le dessus sur les matieres physique et biologi-
que ART D'EQUILIBRISTE où homogénéité et
héterogenéité coincident esthétique d'aphorismes
contaminés performances graphiques de la méta-
morphose d'un «je» en pensée d'une pensée en
«je» et Ionesco AUSSI détonne en sa passion
des contraires.
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